




















14 : P. upernbae ; 15  : P. williamsi [cornplexej 

B. - Pelusios seychellensis (Siebenrock, 1906) 
(Pl. I I I )  

Lectotype : NMW 13247, 2, L = 127 m m  ; collecteur A. BRAWER, a Seychelles », 1895. Para- 
lectotype : ZMH R 00983, 2, L = 132 m m  ; même collecteur. Ces deux spécimens sont mention- 
nés dans la  description originale ; le lectotype est désigné selon D. B R ~ A D L E Y  (1981 : 655). Autre 
spécimen : ZMH R 00982, $, L = 165 m m  ; même collecteur. 

T ERRA TYPrcA : Seychelles ; Mahé, f ide SIEBENROCK, 1909b : 362. 

CITATIONS ANTÉRIEURES 

Sternothaerus nigricans seychellensis Siebenrock, 1906 : 38. Seychelles (non Glorieuse) ; S I E B E ~ -  
nocK, 1909a : 558 (partim) ; 19096 : 359, fig. 1-2 (lectotype). 

Sternothaerus nigricans (Donndorf, 1798) : NIEDEN, 1913 : 59-60 (partim) ; SIEBENROCI(, 1916 : 
6 lnnrtim). - \r -.- - -:, - Pelusios subn~ger seychellensis (Siebenrock, 1906) : MERTENS, MÜLLER & RUST, 1934 : 64 (par. 
tim) ; BLANC, 1971 : 104 (partim). 

Pelusios subniger (Lacepèdc, 1788) : LOVERIDCE, 1941 : 489 (part im);  MERTENS & W E R ~ ~ ~ ~ ,  
1955 : 357 (partim) ; GAYMER, 1967 : 27 (partim). 

Pelusios castaneus seyehellensis (Siebenrock, 1906) : BLANC,  1971 : 104, note infra (partim) ; BoUR, 
1979 : 150, carte (partim). 

Pelusios seycliellensis (Siebenrock, 1906) comb. nov. 

August BRAUER se rendit  a u x  Seychelles en 1895 : en  août ,  il é ta i t  à Mahé e t  y étudiait  
l'écologie d'un Amphibieri (BRAWER, 1898 : 89) ; mais nous ignorons son périple précis 
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parmi les îles. Il en rapporta notamment un  Scincidé d'une nouvelle espèce (BOETTGER, 
1896 : 349) ,  des Tortues terrestres (ROTHSCHILD, 1915 : 433) et  trois Tortues d'eau douce 
qui furent déposées au Muséum de Hambourg (enregistrées en 1901) ; en 1905, l'une d'entre 
elles sera remise au Muséum de Vienne (S IEBENR~CK,  1906 : 38). 

Ces trois Tortues d'eau douce sont à première vue semblables, comme le remarque 
F. SIEBENROCK lui-même, à celles qui sont originaires de l'Afrique occidentale (Pelusios 
castaneus). L'écaille intergulaire est pentagonale, plutôt qu'elliptique. Le sillon pectoral 
médian est proportionnellement plus long aux  Seychelles qu'en Afrique de l 'ouest : com- 
pris 1,8 à 2 fois dans le sillon huméral: contre 3 à 9 fois ou davantage. Les écailles falci- 
formes de la  face antérieure de l'avant-bras sont moins nombreuses e t  beaucoup moins 
larges chez les individus seychellois : 8-10 écailles, contre 15-20. Le spécimen mâle, très 
âgé, mesure 165 m m  de long ; les grands spécimens africains dépassent 200 mm. Ce même 
mâle a ses neurales N7 et N8 réduites e t  isolées ; la série neurale est normalement complète 
e t  continue en Afrique. 

Nous avons examiné une centaine de P. castaneus, pratiquement de chacun des états 
côtiers compris entre le Sénégal e t  le Zaïre, e t  de S5o-Tomé : le plastron est de couleur 
corne à jaunâtre, ou brunâtre (régions forestières), avec des taches périphériques brunes 
diffuses et irrégulières (ouest de l'aire de rêpartition) ou (centre e t  est de cette aire) une 
étroite bordure sombre, régulière, symétrique, parfois très semblable à celle de P .  sinua- 
tus. 

Chez les trois P. seychellensis, le plastron est noir, la  pigmentation étant  profonde 
et  non pas seulement superficielle. Cette coloration est uniforme (Y?), le mâle portant une 
étroite tache cruciforme jaunâtre au milieu de l'articulation. La dossière, de même, est 
uniformément noire. La coloration de la tête (vermiculations brunes et  jaunes), des membres 
(brun jaunâtre) e t  de la peau interne (jaune pâle) contraste étonnamment avec celle de la 
carapace. 

P. chapini, d'Afrique centrale (environ 65 spécimens examinés), est une espèce également 
apparentée, qui se distingue par sa morphologie, ses proportions, sa grande taille, e.t par sa calo- 
ration des Tortues seychelloises (cf. clé de détermination). 

Lors de l'élaboration d'une clé permettant la détermination des espèces du genre 
Pelwios d'après leur crâne, nous avions distingué P. castaneus et  P. castanoides par  les 
différences suivantes : 

Chez Pelusios castaneus : largeur des narines externes inférieure à la largeur de l'espace 
interorbitaire ; méat auditif plus haut  que long ; fossette précolumellaire réduite, sa hau- 
teur inférieure ou égale à la demi-hauteur de ce méat. 



Chez Pelusios castanoides : largeur des narines externes supérieurc à la largeur de 
l'espace interorbitairr ; méat auditil plus long que haut  ; vaste fossette précolumellaire, 
sa hauteur supérieure à la demi-hauteur du méat. 

(Les proportions du contoiir du méat auditif sont asscz fidèlement reproduites par 
celles de I'écaille tympaniqiie, sensiblement circulaire chez P. castaneus, nettement ovale 
e t  plus étroite vers l 'avant chez P .  castanoides.) 

L'écaille tympanique, le méat auditif e t  le cnvunl tyn~pani  di1 spécimen de P. casta- 
neus récolté à Madagascar (SMF 7936) montrent les particularités notées chez les indi- 
vidus africains. 

Nous nous attendions, connaissant les similitudes morphologiques des espèces, à ce 
que le crâne de P. seychellensis soit proche de celui de P .  castaneus, ou identique à ce der- 
nier. La rareté des spécimens nous a empêché d'en mutiler un pour préparer son crâne. 
La différence entre la mesure des narines e t  cclle de l'espace osseux interorhitaire est trop 
subtile pour être mesurée avec sécurité sur une tête entière. Mais nous avons d'abord noté 
la forme nettement ovale de l'écaille tympaniq~ie  de P .  seychellensis; puis, cette écaille 
étant soulevée, nous avons constaté que les proportions du méat étaient celles que I'on 
rencontre chez P .  castanoides ; enfin, la vaste Eossettc précoliimellaire de cette dernière 
espèce était présente dans le caoum tympani de P. seychellensis (un seul côté de deux spéci- 
mens examinés). 

Pa r  ces caractères, le crâne de P. seychellensis apparaît donc plus proche de celui de 
P. castanoides que de celui de P. castaneus. 

STATUT DE Pelusios seychellensis 

Les Tortues seychelloises étant tout  à fait semblables entre elles, on ne peut prétendre 
que l'épithète « seychellensis » a i t  été appliquée à u n  individu aberrant. Parmi les nom- 
breux spécimens de P. castaneus et  de P. chapini examinés, nous n'en avons pas observé 
un seul qui s'en approche (morphologie e t  coloration) : une introduction par l'Homme 
depuis la  côte occidentale de l'Afrique paraît, à priori, peu probable. Cette population 
de Tortues.des Seychelles (dont l'existence demeure problématique) semble hien appar- 
tenir à une espèce affine mais distincte de P. castaneus : après hésitation, nous avons choisi 
le -rang spécifique pour la désigner. 

Depuis la  récolte de B ~ A U E R  de 1895, aucun autre spécimen n'a donc été retrouvé 
aux Seychelles. Mais il faut  noter que les îles hébergeant, ou ayant  héhergé, des Pelusios 
sont relativement nombreuses, tandis que le nombre de spécimens correctenient déter- 
minés est très petit (environ 40 !) ; tous ces spécimens provenaient exclusivement de Mahé 
ou de La Digue, lorsque leur origine était précisée. 

C. - Pelusios castanoides intergularis subsp. nov. 

(Pl. IV, V I ;  fig. 1, 3) 

Holotype : BM(NH) 74.8.7.1, 9, L = 203,5mm ; collecteur A. G ü ~ ~ i i z n ,  La Digue, 1874. - 
Paratypes : BM(NH) 1907.10.15.2 ; 5. STANLEY-GARDINER, La Digue, 1907. BM(NI3) 1911.4.7.2 ; 
J. STANLEY-GARDINER, La Digue, 1911. MNHN 5366 ; G. D E  L'IsLE, Seychelles, c.1875. MNHN 













C I T ~ T I O N S  A N T É R I E U R E S  

Sternothaerus nigricans (Donndorf, 1798) : PETERS, 1877 : 455, Mahé; STEJNEGER, 1894 : 713, 
La Digue e t  Glorieuse ; B O ~ L E N G E R ,  1909 : 295, Diego Garcia; REÏYDAHL, 1939a : 304, fig. 11, 
La Digue (H. SUNDBERG, 1935, NHRMS 172 a-d ; non vus). 

Sternothaerus negricans seychellensis Siehenrock, 1906 : SIEBENROCK, 1909a : 558 (partim). 
Pelusios subniger (Lacepède, 1788) : LOVERIDGE, 1941 : 489 (partim), La Digue; HONEGGER, 

1966 : 27 (partim) ; GAYMER, 1967 : 27 (partim) ; STODDART, 1971 : 168 ; Bonn, 1979 : 152 ; 
~ ~ O ~ D L E Y ,  1981 : 660, La Digue et Mahé. 

Pelusios subniger seychellensis (Siebenrock, 1906) : MERTENS, M ~ I . L E R  & RUÇT, 1934 : 64 (par- 
tim) ; BLANC, 1971 : 104 (partim). 

Cette sous-espèce a une synonymie plus simple que la précédente, car elle appartient 
à l'espèce la plus anciennement décrite du genre Pelusios, P .  subniger.  Mêmc les systéma- 
ticiens i r  rassembleurs i> nc pouvaient que i'inclure dans ce taxon (dont S. nigricans est 
un synonyme objectif). Elle montre, avec plus ou moins d'intensité, une particularité 
unique dans le genre : les écailles céphaliques, pariétales (d'où parietal is) ,  siipraoculaires, 
et même les massétériennes sont morcelées par des sillons surnuméraires. Simultanément, 
comme pour P .  c.  intergularis,  la forme de l'intergulaire est un ],on élément diagnostique. 

CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES 

EcaiIIes pariétales : le triangle pariétal, allongé, est presque ou tout  a fait en contact 
avec la supraoculaire, ou avec une écaille supplémentaire présente en arrière de cette supra- 
oculairc ; le sillon fronto-temporal est donc très court ou nul. Ida fragmentation de cette 
région est peut-être progressivc (comparaison entre individus juvéniles e t  adultes). 

Chez les Tortues africaines ou malgaches, le sillon fronto-temporal est long de 2 à 
7 mm. Exceptions : sillon nul d'un côté (USNM 72490, Dodoma), sillon nul des deux côtés 
(USNM 141756, n Epulu 11).  

Supraoculaire : cette écaille est progressivement fragmentée, au cours de la croissance, 
par des sillons profonds, en petites écailles irrégülières (2 à 5, ou davantage). Le nouveau- 
né (MNHN 5300) montre déjà une ébauche de fragmentation. 

En Afrique et à Madagascar, cette écaille est entière. Exception : un sillon supplé- 
mentaire est présent de chaque côté sur un spécimen malgache (MNHN 2125). 

La figure 3 précise la dénomination des écailles céphaliques de ces Tortues, e t  montre 
les variations caractéristiques rencontrées entre les spécimens afro-malgaches et  les spé- 
cimens seychellois. 

Écaille intergulaire : cette écaille est remarquablement large et les gulaires sont simul- 
tanément très courtes ; le rapport K (largeur maximale de l'intergulaire/longueur du sillon 
gulo-intergulaire) est donc grand (fig. 4). Voici les données moyennes des spécimens mesu- 
rés : 

Frc. 3.  - Écaillure céphalique cher le  genre Pelusias (le triangle pariétal est formé par les écailles parié- 
tales antérieures). A, P .  seychellensis (ZMH R 00983) ; U, P .  c. intergularis JBMJNH) 74.8.7.1) ; C s  
P. S. subniger (AMNH 118725, Zimbabwe) ; D, P. S. subniger (USNM 149277, Madagascar) ; E, p .  
parietalis ( U S N M  19802) ; F, P. S. ~arietalis (ZMB 8675). 










































